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De la pomma de terre (patate)j
SES ESPtCES ET SES vARIf.T.S.

(Suie.)
En terminant notre dernière causerie sur la pomme de terre,

ne., promnettious d'en faire connaître quelques espèces qui se
dil guent par des qualités particulières :- Voici celles qui ont
le plus attiré notre attention.

Parmi les pommes de terre saxonines, il s'en trouvent trois vari-
1-lés appelées lo. La grosse pomme. Voici les particuliarité.« qui
l dîtinguent : Ses tiges sont creusées par trois sillons longitudi-
riatsm, ses feuilles sont cordiformes (en forme. de ceur), ses fleurs
,ont blanches et en grosses houppes. ses tubercules sont circu-
pires et aplatis. C'est une des plus productives ; ses tiges s'é-
lèvent jusqu'à cinq pieds.-

2o. Lafalne. Ce qui distingue cette variété, c'est qu'après
.Voir été gelée, elle peut encore servir à la semence.

3D. La cornie bleue. Cette dernière a la fécule bleue, mais
passe au violet par la cuisson.

Viennent ensuite les pommes de terre angfaises. Elles offrent
les'trois variétés suivantes : 1. L'oz noble, qui est tardive,
productive et vigoureuse. 2o. La Cantorberry, qui est aussi tar-
dive. Son tubercule est gros, jaune, long et lisse. 3o. La Chiam-
Pion, qui est'iue très belle espèce. Son tubercule est gros et
jaune.

Les pomres de terré stisses'offrent une variété qui mérite
d'être 'signalée entré toutes les'autres ; nous voulons parler *dc la
pomnãe déter-é d'ohan. Cette variété a été décotiverte par

le prince de Rohan, pîr6s de Génève. Ses qualités ne paraissent
pas très bonnes, mais elle produit immensément ;.ses tige. at-
teignent 6 à 7 pieds, et ont besoin.d'étre soutenues.

Il est bon d'observer que ce n'est pas tant le volume n le
poids absolu qu'i1 faut rechercher dans le choix d'une variété de
patates, que la quantité de· substance sèche qu'elle cobtient
c'est cette derniWre p-artie seule, qui èst alimentaire, le reste
n'est que de l'eau.

Pour apprécier avec assez d'exactiftde la quantité de n-
tière solide que contient une espèce de pomme de terre, on prend
plusieurs tubercules qu'on débarrasse de toute terre adhérente.
On les pèse et on note le poids. Ensuite, on les coupe en tranches,
et on les fait sécber dans un lién dont la températirre soit de
25 à 30 dégrés. Lorsqu'après les avoir pesés à plusicurs re-
prises, à des intervalles d'une heure, à peu près, ils n'éprouvent
plus de diminution, on note le poids et on établit ainsi la iro-
portion.

Le choix et la convenance des variétés sont encore subor-:
donnés aux circonstances dans lesquelles on se trouve. En gé-
néral, on peut se guider d'après es principes suivants : Io. Dans
les terrains argileux, préférer les variétés hâtives et dont les ra-
cines s'étendent peu. - 2o. Dans les terres sablonneuses et
chaudes, cultiver -les variétés tardives et dont les tuberdules
descendent à une bonne profondeur. - So. Dans les terrains
marécageux et froids on doit cultiver les variétés hâtives et
dont les tubercules iront chercher leur nourriture à une grande
distance. - 4-n. Pour la consommation des villes, on peut culti-
ver des variétés peu productives, à la vérité,-mais qui, en rii-
son de leurs qualités pour les appréts culinaires, .atteignent un
prix élevé.

DU SOL* ET DU éLf Ta'r.

Tous les terrains ne liermett'n't' pas de cultiver la patate sur
une grande écbelle. Au moment ot cefte plante comnience à
produire ses fruits, ils sont très petifs et trös tendres. Si, dés

(Fraic de Purt.)
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GAZETTE D ES CAMIPAGNES. : .

leur formation, ils rencontrent une terre dure, sèche, impermé- terre. Ceux qui contiennent des' caillou*x roulés, en produisent
able aux influences de 'air, leur accroissement se trouve contra- qui sont tort estimés pour leur saveur.
rié et ils se difforment.

PLAcE QUE-LA POMME DE TERRE DOIT OCCUPER DANS
Il faut donc semer les pommes de terre dans un terrain assez LA ROTATION.

poreux et divisé pour permettre aux produits de se multiplier
et de se développer. Un sol argileux se laisse difficilement tra- . Lorsqu'on veut connaître la place qu'nne plante do0it Occuper
vailler pendant l'été ; or celui qui connaît l'influence des sar- dans un assolement et ['influence qu'elle peut produire sur les
clages et des rechaussages sur les récoltes sarclées, telle que la cultures qui eiendront après elle, il faut examiner deux chose:
patate, 'hésitera pias à renoncer à sa culture dans une situation Io. Son action chimique ; 2o. son action mécanique.
où il serait dans l'imposibilité de faire facilement ces menues
cultures!sont fort partagées. Pourtant nous croyons qu'il est psible de

Une autre raison vient encore confirmer ce principe; On sait )es concilier, si on se donne la peine de faire la part de certaines
que dans un sol..où se ti-ouve une forte portion d'argile, les plantes circonstances.
mûrissent bien plus tard que dans les sols sableux ou sablonneux. Schwertz et Tha&, deux agronomes diîtingués mettent la
Donc, si on sème des pommes de terre dans le premier de ces pomme de terre dans la catéoorie des plantes qui appauvrissent
terrains, elles n'arrivent à maturité qu'à une époque si avancée, le sol ;'Prmentier et Victor Yvart sont d'un sentiment op-
qu'il serait impossible d'ensemencer ce même terrain de grains posé et s'efforcent d'appuyer leur opinion sur le raisonnemt
d'automne. et les faits. Entre ces ;avants agronomes, s'en trouve un autre

Cette considération doit attirer l'attention des cultivateurs qui affirme que la inilleure récolte de pomme de terre n'épuise
canadiens, puisqu'ici la période culturale est très-restreinte. pas plus le suc de la terre que la plus riche production de blé,

Il ne faut pas confondre un sol argileux dans son état normal d'orge, dp seigle ou d'avoine. Il ajoute: I Si l'on donne un libre
avec un sol ma7naux'. Ce dernier participe des qualités dessols accès a l'humidité, la récolte la plus abondante de pomme de
sableux et de celles des sols argileux, et se trouve être, dans terre épuise moins le vieil humus que les céréales, et Sur une
bien des cas, le plus favorable à la production des patates, pour- fumure fraiche, les éléments le fertilité ne sont îas assimulés en
u que le calcaire y soit -dans une proportion sensible, aussi grande proportion qu'après une réolte de céréales. n

Une humidité Surabondante est encore plus nuisible aux Voici ce que l'expérience a constaté plus on donne de soins
pommes dc terre qu'une sécheresse prolongée. Dans ce dernier à la culture des atates, moins le sol est argileux et cte
cas, la récolte Peut être quelqueTois réduite à fort peu de chose, moins la production des pommes de terre uit anu sol. Une cul-
il est vrai ; mais dans un sol où l'eau demeure stagnante, les ture négligée ei laise croTtre les mauvaises plant es et resserrer
tubercules qui ne pourrissent pas dans la terre, se conservent le terrain, n'miche pas seulement le dévelopemnent des tiges
avec beaucoup de peine, et ont des propriétés nuisibles à la et des feuilles ; mais elle agit encore mécaniquemnt e inme na-
santé des êtres qui les consomment ; - dans p)lu!ieurs circons- nière plus ou moins défavorable à l'état d'am eulissemen st et de
tances, elles ont occasionné, dans les vieux pays, des épizooties pulçêni!,ation du sol. De plue, les tiges et lems feuilles ne! prenant
qui ont cause de grands ravages. La surabondance de l'humi- que peu de développement, elles ne rçoirent que peu de nouir-
dité dépend plus souvent du~ sous-sol que dit sol lui-même. On riture de 'tmosphre, et la plante est dans ia nécessité de bmer-
doit donc avoir égard, non seulement à la superficie, (ais encore cher Presque toute sa nourriture dants le sol. ajue~iin, Plus l ré-
couches inférieures du terrain, coite est considérable, plus l'effet mécanique est grand ; pli le

Quant au climat, le plus favorable pour la pomme de terre produit est mince, moins le sol n'est divisé, et par conséquent
est celui qui est plutôt humide que sec, tempéré oée frais que plus l'effet mécanique est nul.
chaud. eoil pourquoi celui de l'Angleterre et surtout de aIr- L'action mécanique que les pommes de terre exercent sur le
lande, lui conviennent si bien, sol a également les résultats les plus avantageux au Succès des

Il y a, dans les pays chauds, un grand Obstacle à la culture récoltes ultérieures. Les tuberrnlcs en grossissant soulèvent la
des pommes d terre, sur les terrains Sableux. Lorsque le terre intérieurement, en écartant les olcules ; leur extraction
grandcs chaleurs dessèchent le soi, la végétation demeure long ne peut s'opérer sans remuer le sol à une bonne profondeur
temps stationnaire, et les tubercules n'aumeuntent pas en gros- les rclaussages qu'on leur donne, ameublissent la surface et dé-
seur. -Elt quand les puies viennent arroser le sol et ranimer truisent nes mauvaises herbes; - Le feuillage abondant qu'elles
la végétation, ces petits tubercules, au liet de se développer, produisent couvre le sol et mpêche leévaporation. Tout con-

usnt de nore les cgon ent de nes leurscirconles cours donc à faire de cette plante une excellente préparatior
premiers produits, ailes seconds ne peuvent satisfaire l'attente pour la plupart des autres végétaux.
du cultivateur. Ce singulier effet s'est produit en Plusieurs en- La pomme de terre n'est point antipathique à elle-mnur
droits du Canada, pendant l'été de 1865. lorsqu'ele est cultivée sur un terrain convenable. On voit des

Les terrains pierreux et surtout ceux qui contiennent beau- champsqui en ont toujours porté de deux ans l'un. Ailleurs On
conp de fragments isteux, sont Pet Propres aux potmes de en a mis juqu'à six ans consécutifs dur le même terenit, surn.
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qa'on aperçoive aucune diminution dans le produit. Nons avons
émne vu un champe qui, dans l'espace de vingt ans, a porté des

ptates dix-neuf fois, et de Forge une fois.

(A continuer.)

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.

L'Echo des Deuex Montagnes, après avoir salué avec
bivnveillance l'entrée de la Gazette des Campagnes
dans sa sixième année d'existence, fait des réflexions
si justes sur un sujet que nous avons traité dans un
de nos derniers numéros, l'enseignement agricole, que
nouts croyons devoir les reproduire pour l'avantage de
nos lecteurs.

.... " Sans entrer, dit cette publication, dans de
lougues appréciations, contentons-nous de rappeler
gue derUièrement encore, elle (la Gazette des Cam-
pagnes) a élevé une voix forte et autorisée en faveur
de lenseignement agricole, et en a démoritré parfai-
ieiment l'importance et les avantages. Car on comprend
que l'enseignement agricole- est la clef du progrès en
agriculture. l'uni qu'il ne sera pas devenu de rigueur
dans nos écoles, la routine dominera dans les champs,
et le progrès se réduira à des améliorations incom-
plètes et i.solées. Dans les vieilles campagnes, on con-
tinuera d'emprunter aux usurier-, au lieu d'emprunter
au sol, de quoi faire honneur à ses prétentions et à ses
affaires; et les théories modernes sur la prééminence
du connerce, et de l'industrie sur l'agriculure, pren-
dront grand avantage de l'état arriéré de notre vie
champitre. On continuera de croire le commerce plus
noble et plus digne d'un jeune homme instruit, on
dira même que c'est gaspiller son temps et son argent
que de s'instruire pour faire un cultivateur. Hélas ! de
quelle ignorance et de quelles erreurs l'agriculture est-
elle vietume ! Ou dedaigne la réalité pour l'ombre.
On oublie que si le commercu rapporte en apparence
plus d'argent roulant, il n'est en revanche qu'appuyé
sur la speculation, et dépend trop souvent (les eoupis
de la fortune ; qu'il n'est d'ailleurs, que comie un
corollaire de l'agriculture qui, elle, exploite un fond
inépuisable, un capital qui ne se perd jamais.

" Quand on saura bien cultiver, et emprunterau sol
qui est généreux, au lieu ('emprunter aux usuriers
qui sont avares, on verra qu'il en coûte bien moins
d'engraisser une terre que d'engraisse r un prêteur; et
que cette terre se fait un plaisir de nous donner avec
usure, tandis que le prêteur nous ruine et ne se croit
jamais assez,payé...

" C'est à l'agriculture que Dieu a dit à l'homme
d'aller demander son pain. La culture de la terre est
la première condition de l'homme ici bas; c'est aussi
la plus stable et la plus indépendante Elle met encore
l'homme en face le la nature, en face de ses Suvres
si belles et si variées, et où la main de Dieu apparaît
sans cesse si bonne et si puissante. C'est le sacerdoce
du travail, la poésie à la fois la plus idéale et la plus
réelle. L'agriculture c'est encore l'amour de la patrie,

l'attachement au sol qui nous a vu naîtie, et dans le
sein duquel nous et tous ceux qui nous sont chers, irons
dormir le dernier sommeil....

"l 1'Echo est le sixième journal qui nous accorde son
appuie dans la lutte que nous avons entreprise en faveur
de l'enseignement agricole; car avant lui, le .ournal
de Québec, le Courrier du Canada, le Journal des
Trois-Rivières, le Journal de Lévis et le Défricheur
s'étaient fortement exprimé dans notre sens. Nous of-
frons à ces publications nos sincères remerciements
et ceux de tous les cultivateurs. Nous espérons que
d'autres confrères qui n'ont pas encore jugé à propos
de se prononcer sur cette grave question, le feront au
plus tôt, dans l'intérêt de la cause agricole.

L'Echo, dans le même numéro, traite un autre su-
jet qui a bien aussi son importance ; nous voulons-par-
ler de l'industrie canadienne. Quoique nous ayons
toujours été favorable à l'industrie, cependant nousn'a-
vons presque jamais été satisfait des théories que cer-
tains journaux nous ont données sur cette matière. Mais
aujourd'hui nous trouvons cette question, traitée par
l'Echo, à notre véritable point de vue. L'industrie qu'il,
veut est celle. que nous voulons, ni plus ni moins.
Ecoutons-le-lui-même :

" Nos lecteurs savent que tout en donnant dans
-notre programme la première place à l'agriculture,
nous sommes loin de vouloir qu'on néglige l'industrie,
surtout l'industrie profitable à Pagriculture; car l'in-
dustrie est d'autant plus profitable à l'agriculture
qu'elle lui emprunte plus directement ses matières
premières. C'est un grand principe qu'on méconnaît
souvent, mais dont la vérité et l'excellence se sont af-
firmées constamment par l'expérience de toué les pays.
Aussi il a été reconnu que la meilleure industrie, celle
(lui répand plus généralement le bien-être dans la so-
ciété, c'est l'industrie en laine, car elle emprunte plus
directement ses matériaux à l'agriculture; les trou-
peaux se nourrissant de la terre. lui rendent les en-
grais, et abandonnent leur viande et leur suif au cul-
tivateur pour la vente et la consommation. Après l'in-
dustrie de la laine viennent celles (lu lin et du chanvre,
et dans les pays qui les produisent, celles du egton et
de la soie.

Au contraire, l'industrie la moins profitable, celle
qui contribue davantage à accumuler les capitaux
dans quelques mains , et à semer le paupérisme par-
tout ailleurs, c'est celle qui va chercher ses matières
premières sur les marchés étrangers.... Cette indus-
trie dépend trop de l'agiotage des marchés, de la paix
ou de la guerre. Sa prospérité est instable et super-
ficielle.... "

Nous voudrions, de plus, pour notre Canada, une
industrie qqi put employer beaucoup de bras pendant
nos longs hivers, mais qui les cèderaient, en partie, à
l'agriculture pendant les travaux de la belle saison.
de cette manière, les travaux des champs ne souffri-
raient en rien, et les produits de nos terres, tout un
nourrissant leurs proprietaires, leur donneraient encore
un travail suffisant pour la saison des frimas.

Nous voyons avec satisfaction que les habitants des
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campagnesn'oublient pas leurs frères de Québec qui ont
été ei cruellement éprouvés par l'incendie du 14 sep-
tembre. Des secours abondants arrivent tous les jours,
et mettent les comités en moyen de soulager les bé-
poins les plus pressants. La mère-patrie, l'Angleterre
s'est aussi sentie émue à la nouvelle de ce désastre, Pt
Oéjà elle a transmis au maire de Québec, pour le sou-
lagement des malheureuses victimes, plusieurs mil-
liers de louis. Nos voisins des Etats-Unis ont aussi
entendu les cris de douleur qui se sont échappés
des faubourgs de St. Roch et de St. Sauveur, et déjà
des sommes assez fortes ont été envoyées de diffé-
rentes villes. Les canadiens-français qui vivent au
milieu du peuple américain, ont aussi fait des efforts
diignes d'éloges pour venir en aide à leurs parents et
amis du Cañieda.

Ala vue de .ces aumônes qui nous viennent de toute
part, nous avons grand sujet de nous réjouir, car
elles nous forcent d'avouer que si le mal règne aujour-
d'hui en souverain sur la terre, la charité n'en est pas
encore entièrement exclue et, si la charité couvre la
mindlitude des péchés, ne devons-nous pas encore espérer
Pour le salut du genre humain.

Il vient de se faire à Québec une découverte qui in-
téresse tous les habitants du Canada. Depuis déjà as-
sez longtemps, MM. les abbés Laverdiðre et Casgrain
faisaient des recherches actives pour découvrir le tom-
beau de Champlain, fondateur de Québec. Leurs gé-
néreux efforts viennent, parait-il, d'être couronnés d'un
plein succès, et, il y a quelques jours, ils ont pu con-
templer, tous deux, le tombeau qui était l'objet de leurs
recherches. Mais avant d'arriver à cet heureux dénoue-
ment, se guidant sur l'histoire qui dit que Champlain
fut enterrée dans sa propre chapelle et s'appuyant sur
une ancienne tradition, qui laisse croire que cette cha-,
pelle se trouvait être aux environs de la place d'armes,
vis-à-vis de la cathédrale anglaise, ces messieurs durent
faire bien des démarches infructueuses et inutiles
avant d'arriver à la découverte qu'ils avaient en vue.

Des anciens manuscrits qui se trouvent dans les ré-
gistres de la fabrique de Québec étant tombés sous la
main de M. Casgrain, ce monsieur cru y découvrir
que caon'était pas à la haute ville qu'il fallait chercher
les précieux restes de Champlain. Puis examinant
plus attentivement ces manuscrits, les interprétant de
concert avec M. Laverdière, la vérité, qui y était pour
ainsi dire enfouie, se fit jour peu à peu, et à l'aide de
ce guide nouveau, ces Messieurs descendirent l'esca-
lier de la Basse-Ville, et sans aller plus loin, levèrent
une trappe et pénétrèrent dans un caveau où se trouve
encore les restes d'une voûte et des débris de murs sur
lesquels se trouvent des inscriptions qui indiquent que
c'est bien là qu'ont été déposés les restes mortels du
fondateur de Québec.

Ces M M. nous feront bientôt connaître le résultat de
leurs travaux archéologiques.

Ces deux prêtres qui, avant ce jour, ont déjà tant fait
pour procurer la gloire de leur pays, méritent un n'ou-
veau tribut de reconnaissance pour les démarches, les
recherches qu'ils ont faites avec tant de persévérance.

La postérité devra bfitir ces deux noms, quand elle
apprendra que c'est à leur science, à leur travail et à
leur esprit (le sacrifice qu'elle doit de connaître le
coin de terre où a reposé le corps de l'immortel Chaimi.
plain.

Maintenant, tournons nos regards vers le centre de
la catholicité, et prêtons une oreille attentiye aux pa.
roles solennelles qui viennent de tomber des lèvres du
Grand Pontife qui, aujourd'hui, gouverne l'Eglise du
Christ. Le 30 du mois d'octobre, l'auguste Pie IX, el
vue des événements qui se préparent, a prononcé, en
présence du Sacré Collége, deux allocutions qui ont
été accueillies par les vrais catholiques, avec le plhs
profond respect, et par le parti de l'impiété et (le la
révolution, avec un mécontentement qui tient de la
rage. L'espace nous manque pour publier ces précieux
documents, et nous nous contenterons d'en donner une
courte analyse :

Le Souverain Pontife commence par déplorer les
actes de persécutions commis par le gouvernement
italien contre UEglise; ensuite, il renouvelle se-s pro.
testai ions contre l'invasion des provinces pontificales,
et contre le projet de la révolution de faire de Rome
la capitale du nouveau royaume ; puis, enfin, il dé-
clare hautement qu'il est prêt à souffrir la mort pour
soutenir les droits sacrés du Saint-Siège, et à chercher,
s'il le faut, dans un autre pays, la sécurité nécessaire
pour exercer convenablemenit son ministère aposto-
lique.

Dans sa seconde allocution, le saint Père élève la
voix pour condamner de nouveau, au nom de la jus-
tice, au nom du Concordat conclut en 1848 entre le
Saint-Siège et le Gouvernement de l'Empereur de
Russie, les persecutions dont les sujets caÎii-qe d.
l'empire russe sont en ce moment victimes, partipu-t
lièrement en Pologne.

Lauguste Pontife proteste donc, à la fois, contre les
empiètements du despotisme et contreiles violences do
la révolution, sans s'inquiéter de la faveur des uns et
des vengeances des autres.

Pie IX vient de faire preuve d'une grandeur d'àme
qu'il est difficile d'atteindre, et par l'acte de sainte
hardiesse qu'il vient d'accomplir, il mérite que tous
ses enfants se pressent autour de sa personne sacrée
avec pins d'affection et de dévouement que ja.-
mais. En eflet, voyez-le : il est presque sans terri-
toire et saiss ressources, il est menacé de perdre son
sceptre et sa cturonne d'un instant à l'autre, des en-
nemis, des conspirateurs nombreux l'environnent de
toute part, les puissances de la terre P'abandoninent;
et c'est pendant cet instant si plein de dangers qu'il
reproche à l'empereur de Russie de manquer à la foi

jurée et de persécuter l'église, qu'il rappelle au roi
de l'Italie et à son gouvernement les censures qui
pèsent sur eux et les malheurs qui les attendent, s'ils
continuent de faire la guerre à l'Oint du Seigneur.

Pie IX, en père plein de tendresse pour ses enfants,
termine sa première allocution par des paroles capa-
bles d'attendrir les cours les plus endurcis. Il con-
jure son peuple italien de revenir de ses égarements,
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il lui donne sa bénédiction, et lui.déclare que son vou
he plus ardent est de voir cette patrie, qui lui est si
chère, entrer dans les v.oies de la vérité et de la justice.
Tant de bonté et de tendresse arréteront-elles la révo-
lution sur le bord çle I'abpine où elle veut à tout prix
se précipi.ter.!

ÇORRESPONDANCE.

L'.enseignement agricole.

M. le Rédacteur,
Si j'avais quelque influence auprès des lecteurs de la Ga-

ette des Campagnes, je les prierais de ne pas laisser passer.
inaperçu un article de cet estimable Gazette où vous traitez de
l'ntroductiun de livres élementaires d'agriculture dans les
écoles. Cette suggestion nous intéresse au plus haut point, et
est de la plus grande importance pour notre avenir. Nous
sommes et nous devons être un peuple d'agriculteurs; nous
n'avons à attendre notre salut que de ce côté. Tout autre genre
d'industrie ne nous convient que dans certaines limites, comme
peuple ; tout autre moyen de gagner notre vie, quelqu'avanta-
geux qu'il paraisse, nous aveugle, et nous est fatal. Je le répète,
nous devons être des cultivateurs ; c'est notre état, c'est celui
que la Providence nous a destiné, c'est celui-là qu'elle bénira
surtout.

C'est un contre sens que de laisser nos enfants de la cam-
pague apprendre beaucoup de choses, et de ne point leur donner
de. livres qui les initient à l'art de tirer parti du sol que
Dieu leur a confié. Encore une fois, c'est un contre sens que
des enfants de cultivateurs reçoivent une instruction qui ne leur
dit as un mot de ce que font leurs pères pour gagn.r la vie
de leur famille.

Ce pauvres enfants! que doivent-ils conclure de la con-
duite qu'on tient à leur égard, si non que ce travail ne doit
jamais être le leur, puisqu'on ne leur en parle jamais. Que ré-
suIte-t-il de cette omission 1 c'est que les enfants se dégoûtent de
la campagne, du travail des champs, de la vocation de leurs pa-
rentz, aspirent à aller ailleurs, et désertent ainsi nos cam-
pagnes pour aller se placer dans les faubourgs de nos villes, et y
augmenter le nombre de laméliques, ou de fainéants, ou de va-
gabond3 qui menacent de devenir une vraie calamité pour le re-
pos des honnêtes citoyens.

J'ai dit à deux reprises, que c'était un contre sens, de vou-
loir faire autre chose que de travailler à la terre, pour la masse
de la population de la campagne. En effet, dans un nouveau
pays comne le nôtre, où ta moitié des terres, et même au-
delà, est, encore en bois debout, imaginerait-on qu'il put y avoir
encombrement dans les villes 1

Mais les villes, sont-elles des demeures bien agréables, et
peut-on aller s'y refugier par goût ? Dans les vieux pays, où
toutes les terres arables sont occupées, cela peut avoir sa raison.
d'être, mais ici, où il y a deja place pour recevoir des milliers de
families, peut-on concevoir qu'on aille s'exposer à tous les dan-
gers des grands centres !

Mais cherchez l'origine de l'abandon de la culture de la
terre, par une si grande partie de notre population; et vous la
trouverez dans ce vice radical de l'instruction élémentaire des
écoles de nos campagnes. Plus on multipliera ies écoles, plus
ou ovancera 1'instrqetion, telle que donnée. aujourd'hui 'aux en-
fants qui les fréquentent, sans leur faire aimer les champs, le
travail; sans leur donner une idée de l'indépendance et du

bonheur du cultivateur, plus on les éloignera de la terre, et
moins ils aimeront la campagne.

Tout homme de bon sens comprendra facilement ce que je
dis ici. Les enfants prennent les impressions qu'on leur a inspiré
dès leur enfance, et ils ne les perdent plus dans la suite. La con-
duite que tiennent la plupart des enfants, en sortant des écoles,
est là pour appuyer tout ce que je viens d'avancer. A peine
ont-ils dit adieu à leur maître, qu'ils veulent devenir commis,
instituteurs, commerçants, hommes d'affaires, etc. Si vous ne
leur avez pas inspiré le goût de la culture de la terre, pendant
le temps que leurs facultés se développaient, vous ne réussirez
pas à leur faire aimer ce genre de vie. Il ne leur vient pas même
à la pensée que l'instruction est surtout avantageuse au cultiva-
teur, parce qu'elle le rend capable de tirer un plus grand -profit
de la culture du sol. Encore une fois, qui fausse ainsi les goûts
des enfants de la campagne ? Le défaut d'enseignement agri-
cole dans nos écoles.,

Je n'ai plus qu'un mot à dire : modifions notre système d'é.-
ducation élémentaire, ou nous ruinerons l'avenir de notre pays,
dont la prospérité est dans l'agriculture, et nulle part ailleurs.

M. le Rédacteur, contirnez à combattre en faveur d'une
cause si importante, et soyez persuadé que l'appui du Clergé
vous est assuré.

UN PRtTRT.

L'oil du maitre est le meilleur engrais pour
une terre.

Voici dans l'histoire d'un gentilhomme anglais celle de bien
des cultivateurs. Qu'on se donne la peine de la lire attentivement
et on verra qu'elle se renouvelle encore de nos jours.

Un gentilhomme anglais avait une terre qui pouvait rappor-
ter au moins mille livres par an. Plein de confiance dans son ha-
bileté, il voulut la faire valoir lui-même. Il se procura autant de
serviteurs qu'il lui en fallait, et il ne manquait jamais de leur don-
ner ses ordres, mais ils les suivaient rarement au champ. Au
bout de quelques 'nnées, au lieu de bénéfices, ils n'avaient à
compter qu'avec des dettes ,qui allaient s'accroissant tous les

jours. Il arriva bientôt un moment où il se trouva si fort endetté,
qu'il fut obligé de vendre la moitié de ses champs.

Instruit par la triste expérience qu'il venait de faire, il confia
la conduite des terres qui lui restaient à un fermier et pausa
avec lui un bail pour un certain nombre d'années. Quand le terme
du bail fut arrivé, le fermier demanda au propriétaire s'il vou-
lail lui vendre sa ferme.-- Quoi! lui dit le gentilhomme éton-
né, votre demande est-elle sérieusel? - Sans doute, répondit
le. fermier. - Mais, comment avez-vous donc fait, répliqua le
maître ? Moi, j'avais le double de terre et point de rente à pa-
yer, et j'ai fait des dettes ; vous, au contraire, vous m'avez ré-
gulièrement payé cinq cents louis par an, et au bout de quelques
années vous voilà en moyen d'acheter ma ferme ! .

- C'est bien simple, reprit le fermier. Toute la différence
entre votre conduite et la mienne est dans ces deux mots : Allez
et Venez. - Je ne vous comprends pas, dit le maître. - Vous
allez me comprendre à l'instant, dit le fermier. Vous, vous res-
tiez assis et vous vous contentiez de dirc à vos serviteurs : Al.

lez! Moi, au contraire, je me levais, et disais aux -miens
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tncz. Vous piassiez au lit un temps considérable, et moi j'é- vente. Nos confrères obligeraient Pauteur en faisant une men-
tais au travail longtemps avant l'aurore. tion de cet avis. - (Gazette de Sorel.)

Le getîilboinne qui avait tu, se rappela ce proverbe anglais:
Qui ne fait pas attention à un grain de blé, n'en aura ja-
mais s*n toisseau.

Il rerconnut, niais un peu tard, que son fermisr était plus sage
que lui.

Comibien de nos habitants canadiens qui se sont ruinés sur
des terres, qui ont fait la fortune de ceux qui, après eux, en ont
fait l'acquisition,

Exemple ie l'ordre et de l'économie.

Voici encore un trait qui démontre ce que peuvent l'ordre
et léconcmîie : Un jeune provincial, du nom de Laffite se
rend un jour à Paris pour avoir une place dans une maison de
banque. Il est aussitôt présenté à M. Perregeau, riche banquier.
Que désirez-vous, lui dit celui-ci 1 - Un emploi dans votre éta-
blisseinent, répond le jeune et timide paysan. - Je ne puis vous
admettre chez moi, car mes bureaux sont au complet. Plus tard,
si j'ai besoin de quelqu'un, je m'adresserai à vous. Aussitôt le
pauvre solliciteur salue et se retire. En traversant la cour, triste
et le front penché, il aperçoit à terre une épingle, il la ramasse
et l'attache à son habit. M. Perregeau qui suivait des yeux la
retraite de ce jeune homme avait vu ramasser l'épingle. Cet acte
si simple en soit, fut cependant pour le banquier une garantie
d'ordre et d'économie. Il rappela aussitôt le jeune Laflite et lui
dit : Vous avez une place dans mes bureaux, vous pourrez l'oc-
cuper dès demain.

Le banquier ne s'était pas trompé, le jeune homme à l'é.
pingle possédait toutes les qualités requises et même quelques-
unes de plus. Le nouveau conmis devint bientôt caissier, puis
associé, puis maître de lis première maison-de banque de Paris,
puis députe, hommîne d'état très iutluent, et enfin président dù
conseil des ministres.

De plus, cette main qui avait ramnassé l'épingle était géné-
reuse à l'excès, quand il fallait soulager l'infortune.

Parmi nos jeunes compatriotes, en est-il beaucoup qui ra-
massent les épingles qu'ils trouvent sur leur chemin 1

L'histoire des Abénakis,

L'impression de cet ouvrage est maintenant terminée. C'est
un beau volume de près de 700 pages ; Il sera distribué chez
les libraires et adressé aux journaux et aux souscripteurs dans i
le courant de la semaine prochaine,

L'auteur a dû en fixer le prix à $1.50. Il espérait pouvoir
le vendre pour $1 mais comme il renferme près de 200 page%
de plus que l'auteur avait calculé, il est forcé de le vendre $1.
50.afin de faire ses frais.

· Samedi de la semaine proebiaiine, on pourra s'adresser aux
ibraires des villes, et à Sorel où l'ouvrage sera déposé én

Conseils aux propriétaires et aux fermiers.

Une terre qui change souvent de fermier s'appauvrit de plus
en plus.

Un fermier qui change souvent de ferme finit toujours par se
ruiner.

C'et que ['agriculture n'est pas comme un autre métier. Il lui
faut pour prosperer des travaux bien suivis, des pratiques qui ex-
igent parfois quelques années de préparation pour arriver a bien.
lefn, un capital d'intelligence, de soins, d'engrais accumulés
dans le sol.

Nous nous permettrons donc de dire aux propriétaires : A moins
que vous n'ayez un trop mauvais fermier, gardez-le et ne le
chassez pas pour une légère somme qu'on oflara ent plus de votre
domaine.

'Faites plutôt en sorte qu'il améliore sa culture graduellement;
donnez-lui des encouragement, et un des meilleurs, c'est la sé-
curité a l'abri d'un long bail.

Il vaut mieux grefer un arbre que de l'arracher.
Le fermier qui n'a que trois, six ou neuf anées de bail est l'en

neni de la terre et de son propriétaire, qui tient toujours suspen-
du sur sa tête le fantôme d'une énorme augmentation.

Toutes relatiors de confiance sont rompues ; le fermier ne dira
jamais á son proprietaire : j'ai gagné cette année 500 schelings,
J'en dois mettre 2100 en engrais, en améliorations, et réserver le
reste pour mes besoins, Il traindra qu'on ne lui dlse : Si tu as ga-
gné en plus de tes dépenses uie omme dtu 300 sehelings, je t'aug-
menterai d'autant au premier bail.

Voilà donc deux hommes qui se défient l'un de l'autre, qui ne
se confient plus, il ne faut pas y compter.

Je voudrais que le fermier pût dire au propriétaire : J'ai le projet
de fairel un bon chemin, aidez-moi uit peu au premier bail vouss
aurez une légére augmentation.

Je veux mettre une plus grande quantité de fumier, faire des
défoncermients, exécuter du drainiure, etc. ; enfin faire des amnéiio-
rations qui profiteront uutant au funts qu'a moi ; partageonis Les
dépenses, puisque nous paitagerons les bénéfices. Ji b0elablirait
ainsi des relations d'inteiét commun indispen5 able aux intérêts
agricoles.

Maintenant, nons conseillerons au fermier de changer de ferme
le moins possible ; car une légère augmentaion qu'il .era forcé
de supporter, nu sera rien ent comparaison de son mobilier detruit,
de see grains gaspilles, de ses fourrages perdus, enîfiu des fumiers,
des labours et de toutes les améliorations qu'il abandonnera au
sol, et dont il ne pourra tirer aucun produit.

On a dit, je crois, en parlant des changements de domicile dans
les villes, que trois m lénenagemments equavalent à un incendie. Si
cela est vrai, combien de changements ne sont-ils pas plus désas-
treux pour le fermier, dont toute la fortune est en quelque sorte
accumulée dans la terre!

conservation dos portes, cloturos, volets, eto.

On peut les rendre imperméables à la pluie, et y employer
toute sorte de bois blanc, hêtre, peuplier, sapin, etc., en leur don-
nant une premiëre couette de peinture grise à l'huile, que lon re-
couvre, avant qu'elle soit séche, d'une légère couche de sablon
ou grés pilé et tamisé, puis donnant une seconde couche de pein-
titre en appliquant fortemneni la brosse; lé þois devient, avec cet
appareil, dur et inalRérable par l'air, P'.g et le soleil, pendant
de.longues années: - -- •
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(Pour la Gazette des Campagnes) milieu du peuple catholique de nos c:impagnes. C'est enfin que
le luxe, la vanité, l'orgueil et la sensualité des vêtements, pour
assister aux offices divins, indiquent clairement la mort de l'hu-

DU LUXE ET DES VAINES PARURES milité, de la modestie etdel'esprit defoi dansles personnesqui
AU POINT D: VUE CHRÉTIEN ET CATHOLIQUE. s'y livrent. même aux pieds des saints autels. Ils annoncent la

victoire remportée sur les femmes catholiques par les trois
grandes maladies morales qui ont perdu le monde, je veux

- II. -DU -LUXE -DANS LES ÉGLISES. dire : la concupiscence de la chair, par i sensualité du luxe et
(Suite.) des vaines parures, lu concupiscence les *jeux, par les regards

- impudents et lubriques que le luxe et les beautés des vaines
Le doux Sauveur a done raison de vous dire comme à Ju parures provoquent dans le coeur des -hommes, et l'orgueil de

das : Mon ami, qu'êtes-vous vepu f'tre ici, aux pieds des autels la vie, par la rivalité qu'ils font naître dans le coeur de la
pendant que je m'immole de nouveau pour votre salut? femme, qu'ils poussent à s'élever jusqu'au point d'égaler ou de

Que vont donc faire les femmes couvertes de vanité dans surpasser les autres, dans la voie funeste de l'orgueil et de l'i-
cette sainte maison, pendant le saint sacrifice de la messe ? Y mour de soi.
vont-elles pour y pleurer leurs péchés ? Mais ne voient-elles
point que leur toilette de vanité rendrait leurs larmes ridi- XIII. SoCIÉTÉ CONTRE LE LUXE ET LA VANITÉ DES
cules ? Y vont-elles pour prier le Dieu anéanti de nouveau par PARURES.-EST-ELLE POSSIBLE DANS NOS CA3IPAONES ?
son immolation ? Mais ont-elles assez peu de foi pour ne pas Avant de répondre à cette question, il est nécessaire de sou-entendre la voix qui leur crie, du fond du tabernacle : Dieu mettre à nos habitants de la campagne, certaines considérationsrésiste à 1& prière dies superbes, comme l'évangile nous l'apprend qui leur aideront à comprendre ma rétonse.de la prière de l'orgueilleux pharisien ? Y vont-elles enfin pour qui leu io npenr m Arcpe
s'unir à l'adorable victime immolée s'ur l'autel ? Mais est-ce Rappelons-nous que Monseigneur l'Arcvêque Signaï, dans
qu'elles ne sauraient point qu'il ne peut y avoir d'union entre son mandement pour le jubilé de 1847, conjurait toutes les
Bélial et Jésus-Christ? entre l'orgueil et l'humilité? entre personnes. que leur position sociale ou leur éducation avaient

les abaissements de la victime du saint sacrifice et le faste, placées à la tête de notre société catholique, de lui aider de
et le luxe, et lés pompes du démon dont elles sont revê- parole et d'action à combattre le luxe et l'intempérance qui, à
tues ? N'ont-elles pas raison de croire que Dieu dira d'elles et cette époque, commençaient âenvahir notre population. Rappe-
de toutes celles qui comme elles, ne vont aux églises que pour Ions-nous que tout récemment Monseigneur l'Administrateur
y faire parade de leur toilette : Ce peuple m'hlow>re <lu bout nous faisait remarquer qu'il n'y avait plus de bénédictions pour
des lèvres; mais'son cmur est loin. de moi. Car, n'est-il point les habitants de nos cam pagnes qui- employaient les revenus de
vrai qu'on connauît '«rbre à son fruit? N'est-il pas encore leurs terres à satisfaire le luxe et l'intempérance. Rappelons-
vrai que les vêtements ont leur langage ? Enfin, n'est-il pas nons que les lois du christianisme et les promesses de notre
vrai que les parures de vanité prouvent qu'on est vain, comme baptême condamnent hautement le luxe et tout ce qui est op-
la hau teur dans la démarche et dans le langage. fait connaître que posé aux règles de la modestie, au renoncement à nous-mêmes
le cour est atteint de cette funeste passion de l'orgueil, qui e et à la modération chrétienne dan:.. - Q ameublements, dans nos
le comnmencement de tout péché ? repas, dans nos habits, dans nos dépenses de quelque naturo

Que conclure de tout ceci ? La seule conclusion à en tirer, qu'elles soient.
c'est la. que toutes les personnes qui croient encore à la sain- N'oublions pas que tout peuple catholique a pour mission, en
teté de nos églises, et à ce qui se passe à l'autel, pendant le saint ce monde, de prendre tous les moyens possibles pour conserver
sacrifice de la messe, par les mains du prêtre, doivent élever la intact le dépôt de la foi, l'esprit chrétien et les saintes tradi-
voix pour protester contre les femmes et les filles qui ont.perdu tions qu'il a reçues de ses ancêtres, sous peine de déchoir de sa
le sentiment religieux jusqu'au point de venir étaler les pompes grandeur morale et de ne léguer aux générations suivantes que
mondaines dont elles sont revêtues jusqu'aux pieds des autels les germes de toutes les erreurs, de tous les vices, et de tous les
du Dieu couronné d'épines. C'est 2o. que toute fille ou femme désordres qui les accompagnent. N'oublions point que Dieu
catholique étant, par la foi, une enfant de lumière, doit s'ap- ehâtie avec une inexorable sévérité tout peuple catholique qui
pliquer à comprendre et à faire comprendre aux personnes de sort desvoies tracées par ses enseignements relgieux. Ce chati-
son sexe, que pour ne point se mettre en contradietion décla- muent est souverainement équitable, puisque ce peuple a reçu
rée avec ce que l'on croit et retomber dans les ténèbres inté- la plénitude des dons de Dieu, et que l'abus qu'il en fait est un
rieures do l'orgueil, il faut assister aux assemblées religieuses crime énorme qui ne peut avoir aucune excuse devant Dieu.
avec des vêtements religieux, c'est-à-dire, modetes, décents, Si nous n'avons pas encore perdu notre bon sens, avouons que
honnêtes et parfaitement d'accord avec les lois générales du nous sommes entrés dans une voie fausse et anti-chrétienne et
christianisme et, en particulier, avec les promesses du baptême. que nous avons laissé introduire, dans nos campagnes, il n'y a en-
C'est 30, que le luxe et les vaines parures, dans les églises, n'é- core que peu d'années, si remarquables par leur esprit chrétien,
tant propres, par leur nature, qu'à troubler le recueillement des par leur éloignement du faste, du luxe et des puériles vanités des
fidèles, à détourner leur attention des saints mystères et à leur parures, un esprit, des idées, des usages et des pratiques con-
faire oublier Dieu, sont là plus condamnables et plus criminels traires aux enseignements catholiques que nous avons reçus de
que partout ailleurs, et ne peuvent être adoptés que par les nos ancêtres, et qu'on nous rappelle encore, chaque dimanche,
femmnes qui ont abjuré leurs croyances religieuses ou qui n'ont du haut de la chair de nos églises. Avouons encore. que le luxe
de chrétien que le nom seul, puisque la foi sans les ouvres est des vêtements et les excentricités des modes et des parures,
morte. C'est 4o. que l'introduction des vanités mondaines, dans que nous avons adoptés, sont indignes d'un peuple sérieux,
les églises et pendant les divins offices, est le signe le plus cer- moral, religieux et remarquable surtout par son bon sens.
tain de l'affaiblissement de la foi a.la présence réelle de Jésus- Avouons enfin que la vie des champs est trop sérieuse et trop
Christ, la marque évidente du règne du démon 'dé 'l'orgueil occupée, qu'elle est trop en dehors de tous les éléments qui
sur les aimes et la preuve la moins contestable que le règne du énervent les âumes et les caractdres, pour que ce ne soit pas un
Dieu doux et humble de cSur est enlevé ou le sera bientôt du contre sens que do prétendre lui adjoindre los habitudes du
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luxe, la sensualité des habits, les excentricités des modes et le aura son accomplissement contre les orgueilleux : La lumire
faux brillant des ornements de la vanité. Ces vices ne pour- est venu dans le monde, et les hommes ont mieux aimé les té-
raient avoir pour résultat que de détruire l'énergie dont elle a nèbres que la lumière, parce que leurs œuvres étaient 7auvaises.
.besoin pour ses travaux, que de la dégoûter de sa belle position Car, quiconquefait le mal, surtout se livre à l'orgueil, fuit la
sociale et que de l'entraîner dans des dépenses qui ruineraient lumière, et ne s'approche point de la lumière, de peur gùe ses
son avenir, sans aucun profit pour son bonheur, même temporel. ouvres ne soient condamnées. Voilà ce que nous voyons déjà de

Saohons ne jamais oublier que si les écarts d'un individu, nos yeux, dans la conduite de certains jeunes hommes que
tout condamnables qu'ils soient, ont une espèce d'excuse dans leur orgueil éloigne du tribunal de la pénitence.et des instruc:
la fragilité humaine, les écarts d'un peuple ne peuvent avoir tions chrétiennes données dans les églises. Ainsi en sera-t-il
une excuse quelconque au jugement de Dieu. C'est pour cette plus tard d'un grand nombre de celles qui laissent l'orgueil
raison que le prophète Isaïe s'écriait : " Malheur à la nation dominer dans leur âme.
pécheresse, au peuple chargé d'iniquité, à la race corrompue. On doit savoir que l'orgueil n'a jamais mérité de recevoir
Ils ont abandonné le Seigneur, ils sont retournés en arrière. " miséricorde, et qu'il n'a aucun droit d'en espérer. La parole
Le prophète David disait également en parlant à Dieu " Ceux du Dieu de vérité nous l'assure positivement Dieu résiste aux
qui s'éloignent de -yous périront, et vous avez résolu de perdre superbes, et donne sa grâce aux humbles; et ces autres
ceux qui vous abandonnent pour se prosterner aux pieds des Dieu a déployé laforce de son bras; il a dissipé ceux qui s'é-
idoles" fou a des idoles de bois ou de pierre (ou rougirait de !e levaient d'orgueil dans lespensées de leur cœur. L/orgueil est
faire 1) mais à des idoles de chair, ce qui est beaucoup plus dan- doine inguérissable de sa nature. C'est une maladie mortelle pour'
gereux, a des idoles de chair vivante, que l'on pare comme des les individus, comme pour les peuples, parcl que de toutes les
temples pour exciter la concupiscence des yeux et corrompre les maladies morales, elle est la seule qui ne peut se résoudre à se
cours. . servir du seul remède qui peut la guérir, et ce remède, c'est

Les habitants de nos campagnes ont dû comprendre cette celui de l'humilité dort-il est l'ennemi irréconciliable. De plus,-
parole d'Isaïe : malheur aupeuple chargé d'iniquités I Ils doi- l'orgueil est toujours puni, même on ce monde, en vertu du di-
vent se rappeler quel châtiment est tombé sur leurs champs, vin décret que voici Quiconque s'élèvera, dans son orgueil,
lorsque, ayant oublié, presque généralement, les règles de la sera abaissé, cet abaissement qui est le châtiment de l'orgueil,
société chrétienne, l'usage immodéré des boissons alcooliques c'est l'abandon de Dieu. Abandonnée de Dieu, sans lequel elle
donnait a leurs noces, a leurs réunions et aux repas qu'ils ne peut i-ien de bon et de salutaire, l'âme orgueilleuse est li-
se faisaient les uns aux autres, cette joie insensée et délirante vrée sans défense, a tous les penchants déréglés de son cour,
qui ne convenait qu'a des païens. Ils avaient alors oublié cette qui recèle tout un monde d'instincts désordonnés. Elle tombe
règle du christianisme :Réjouissez-vous sans cesse en notre See- comme l'orgueilleuse Eve, sous l'empire du dénvt, que le
gneur! Ils avaient encore oublié cet anathème du Dieu de l'é- saint homme Job nons apprend être le roi de tous les enfants
vangile : malheur à vous qui ries maintenant, c'est-à-dire qui de l'orgueil, comme tant de fois je l'ai répété.
passez votre vie dans des plaisirs et des divertissements vains Il on sera de même a. plus forte raison, pour un peuple qui
et criminels, parces ue vous serez réduits aux pleurs et aux s'élèvera dans son or1uil.
larmes. . Par un redoutable jugement du Dieu anéanti jusqu'à la

Remarquez cependant que les excès d'intempérance, me a mort emie, plus ce peuple couvrira son
u e rps de luxe et de vanité. plus Dieu le dépouillera des dons

châtiments, par les maladies, la honte, le mépris et l'humil lestes dont il l'avait enrichi par la vraie foi, par son baptême
tion qui n étaient la conséquence. Le vice de intempéra e e l
daine oren'tait qàdoc pa s amagenét asub esit ligieuses, perd bientôt le sens chrétien, il ne sait plus distin-
mondaine, d'orgueil et de complaisance vaniteuse dans eit ce quies e ce qu ema ir rie e
de ceux qui s'y livraient. Aussi les châtiments dont Dieu s'est csàee qui est bon ouvrir cq est meuva il se 'ire ctre
servi pour puir ede son égarement. Il ne peut supporter la saine doctrine, et spé-
revenus servaient a la dégradation morale et physique de nos cialement la doctrine de la nécessité de l'humilité et du renon-
cultivateurs. Or, quand Dieu ne frappe l'homme que dans ses cement l soi-mê
biens temporels, il use de miséricorde a son égard, en lui êtant ce m e oil 'a encaius ce nefule denoteurs

ntlemns eo l'ofe ns erv Ai. ns, propres a satisfaire ses penchants et son vice capital, l'orgueil;
roux tmprnsavaient-ils cosréla fo.Isn abandon- il ferme donc l'oreille à la vérité, et ne l'ouvre que pour en-
nâaient point les offices divns, la, prière, les bonnes ouvres et tendre desfes fae qui l'amusent dans son égarement. Au lieu
la pratique de la confession, pour la raison, je pense, que Dieu d'écouter ses pasteurs, que Dieu a établis pour être la lumière
ne nous a point fait connaître qu'il résiste aux itempérants. du monde, des âmes et des intelligences, il prendra pour con-
L'intempérance n'était doue poit de sa nature, un vice ingué- ducteurs ceux qui, comme lui, sont tombés dans les ténèbres
rissable, on ce sens du moins que Dieu abondonnait a eux- de l'orgueil. C'est alors que s'accomplit a son égard, cette sen-
mêmes ceux qui. s'y livraient. Nous avons dû le comprendre tence évangélque : Si wn aveugle conduit un autre aveugle, ils-
par l'établissement d o la "eainte tempérance de la croi. ", toment tous deux dans la fosse.-
comme s'exprime Monseigneur de TIoa.

J'ai dit que les châtiments que nous avons mérités par. (Acntn uer.)
notre intempérance dans le boiro ne sont tombés que sur nos
biens temporels, et que c'était des châtiments de miséricorde, r Aou x, te V. G.
mais oen sera-t-il de même d ceux dont Dieu punira le luxe et.
les excès des vaines parures de l'orgueils? Nous-ne devons pas
nous y attendre, car il est écrit qu on sera puni par où on aura
péché. L'orgueil étant un vice spirituel, ai je puis parler ainsi,
sera puni par des hâtiments, spirituels qui tomberont sur les WrEEMu: :Es-. P.o U..s e.,
intelligences et sur les lma, et cette parole du divin maître Proréutaire..
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Du jugement des terres par les sens.

1a nature ne se copie guère dans ses ou-
rauies. Elle prodigue les formes sous les-
elles elle nous offre ses tienfaits. Sa

,1lin libérale, toujours feconde en traits
nuveaux, met en usage tous les secrets de
n'ait le plus achevé, pour répandre sur la

,.îre les riches bénédictions du Seigneur
el!l attrait et quelle beauté, quel charme

nu cette iice.wante variété de scènes ! et
fuue l'on sent bien, à la vue de ce spec-

,ele diversifié à l'infini, l'inépuisable tré-
r de l'artisan supréme pur qui tout a été

! Mais l'agriculteur praticien doit de
,ui cela conclure autre chose encore. Il
luit rceoiniaitre que la nature, en imprimant

s productions une variété si étonnante,
dû nécessairement aussi leur imprimer

es besonis différents, et, par suite, varier
les e imais et les terres pour répondre aux

rsigences particuliéres de cette iniombra-
île aurinée de plantes si diverses. Et en efiet
cuais vOyons que cela se passe ainsi. Nous
,èrifiunis chaque jour tie les planties ont
.1,4 goûts et des habitudes distincts, liabi-
tudes et goûts qui les portent a vivre ici plu-

ai: que la, a habiter sur la montagne plu-.
aôt que tans la vallée, a s'épanouir dans ce

j de bocage abrité contre les rayons dlu
,1cil plutôt que dans ces plaines immenses
eposées a tous ses brûldnts regards. Nous
oisiatois en même temps qfue les terres

ýut des qualités peréonnelles en *quelque
,urte propres à telles ou telles produetions
p1tüt qu'à telles ou telles autres ; que
-haque pays a ses plantes qui semblent lui

avoir été assigné à l'avance, et que, dans
ce Pays même, elles varient selon le génie,
lonr ainsi dire, la nature et le tempnéra-
mient que les terres ont elles-iîmêmes'u. Il
Uet donc (le haute importance de bien
conn.dtre les difllrentes espéces de. terre,
:in de bien cotnaitre atus.i les différentes
poductiois qlui leur conviennent L'on s'ex-
lûa.erait autrement à faire violance la a la-
tare, et Jamais cela nie se fait sans que la
be:ogne soit inavaisc.

Mlais plus il importe au cnltivateur de
¡>oaséder cette coitinaissaence, et plus il r
,ernble que l'on prenne à tiche de la lui ex-
ffliluer de maniére à ce qu'il l'ignore toi-
jours. Oi dirait qu'il ni'e.t plus possible de
?irter de la compos'ition des terres, et, par '
tLnéqueiit, dujugemetnt qu'il fattei porter,
ui> mettre en avant tati bagage de sciene.t e

capiable de faire ployer les epaulus les plhs
robn tcs et pâlir les plus intrépides. Nous t
raivruiis, nous, et il grand temps qu'on le e
tasse, une marche toute opposée. Pour juger d
hi terres, nous lie feruns appel qu'à la
simnple pratique, et, pour tot laboratoire, ul
tous prendrons nos sens. Oui. nous pouvons b
lois rendre un compte suffisamment ex- h
let de la valeur d'une terre par le facile l
cige de quatre de nos sens : la vue, l'odo- t
rat, le. goût et le toucher. Cette méthode p
vulgaire, cette méthode si bien appropriée il
au talent que tout homme venant en ce J
inonue a reçu,sera même, á certains égards, m
Plus Sûre que celle de nos savanîts. Car les u
tpIications scientifiques diffèrent beaucoup s
etitre elles, c'est un perpetuel combat, tan- d
iat que nos sens, s'ils sot éclairés par la e

pratique, ne portermüt au cerveau qu'une
pensée unique, parfaitement définie. Dans
tous les cas, ce sera plus pratique, puisque
le savant ne saurait porter partout avec lui
son laboratoire, tandis que nous, nous por-
terons partout avec nos yeux et notre nez,
notre bouche et nos mains, et jamais il n'ar-
rivera à personne, au moment de s'en
servir, ce cas étrange de les avoir, avaut de
partir, laissés a la mai.,on.

Or l'expérience de tous les siècles et de
tous les pays a constaté qu'une terre, pour
être bonne, doit, à la vue, parartre noiratre,
etre grasse, meuble au toucher, n'être ni
froide par nature ni trop -légere; elle doit
n'avoir p'oint de mauvaise oenri de mau-
vais goût. Bornos-iois a ces qualifications
et expliquons ce qu'elles signifient.

Il semble que la couleur, considérée eta
elle-meme, ne puis.-e être une qualié pour
la terre. Elle ne lui est pis,en effet, essen-
tielle. La couleur, peut varier sans que la
terre soit î:auvase. Mais celle que tinus
indiq"onee nu indice que la terre contient
de l'/umus qui a précisément cette couleur
nloiratre, et qui, étant la base de l'alimenu-
tation des plante3, détermine par cela
mme le dégré de fertilité d'un terrain.
L'expérience est conforme à ce que nons

avançons. On a reconnu d'âg-e en à ge que
les terres de couleur noiratre soit les mieil-
letres, les plus riches en produits, en
meme temps que les plus aisées à travail-
ler Elles profitent mieux, plus facilement
et plus utilement des influences heureuses
du ',oleil leur tissu lâche les dispose à re-
cevoir et à retenir les rayons, et leurcouleur
et le toutes celles-qui les réfléchit le moins.
Il est bien connu, en effet. que les corps
noirs ont une facilité particulièreà s'échauf-
'er et que chez eux l'échauffenent dure.
L'empressement avec lequel oir quitte les
vetements dle cotte couleur, lorsque l'été
evieit, en est à tou les yeux une preuve
palpable.

Les autresconleurs sont des indices moins
bo1s. Ainsi, par exemple, il est fort rare
qu'unîîe terre blanche donne de profit sans
tes dépeit-es considérables et sans des
unis qu'oun n'est générale*ment pas d'hu-
neur ou en pouvoir de leur donner.

On doit. atn reste, avoir égard au pays
lans le jugement que l'on porte de la bonté
les terres par rapport à leur couleur. Un
xuniple : la terre rouge passe parmi nous,
t lion sans raison, pour souverainement
nédiocre ; en Afrique, au contraire, la
erre rouge est aussi fertile que les autres, tt la preuve, c'est qu'on en retire avec abon-
ance trois récoltes par an. .
Pour juger les terres par l'odeur, il faut f

ne certaine habitude. Recherchez une a
onne terre, sentez-la et tâchez de retenir
a tunsation qise vous avez éprouvée. A d
heure de l'examen, comparez l'odeur ac- a
uelle à celle- de votre souvenir, et par le c
lus ou moins d'analogieque vous trouverez, d
vous sera facile de tirer la conséquence. a

e connais bien des cultivateurs qui ne de- n
aîident pas autre choie pour apprécier

ne terre, et leur jugement est sûr; ils ne
e trompent pas. En entrant dans un champ,
ès la pointe du joar, alors que la terre est
ncore trempée de rosée, ils vous diront, et ti

cela avec certitude, par la vrpeur de la terre
agitée, ce que l'on doit en entendre. - L'hu-
mndité favorise la perception de l'odeur.
Aussi voit-on que la mémo terre, qui le ma-
sin alfectei'odorat, ne sent presq:eiplcs vers
le milieu du jour, et devient tout à fait ino-
dore lorsqu'elle a eu le temps de sécher;
mais, dans tous les temps, une ondée de
pluie réveille cette odeur et la porte au liez
de ceux-memes qui ne la cherchent pas.
Il ne faut pas cependant que la terre soit
trop humide. Si trop sèche, elle cache son
odeur, trop humide elle pett fort bien por-
ter à l'odorat d'autres emanations que
telles qui lui sont propres. Ob.wrvons à
cette occasion qu'il y a toujoura.. dans la
terre en culture, cieux odeur: a rechercher
simultanément : l'odeur simple et naturelle
de la terre et l'odeur du funier. Plus cette
dernière, qui esr plus forte, l'emportera,
plus la terre pourra être estimée fertile.

ADoLPitE LEROY.
(A continuer.)

ABEILLES.
Le soussigné croit devoir appeler l'att-an-

tion des personnes de la campagne sur les
avantages que l'on peut retirer de la culture
des abeilles et sur les pertes que le pays
faIt chaque année ,n niglcgeant cette
branche piofitable d'i.. .î.tre agricole.

S'étant appliqué dv mtJz i -.sez grand
nombre dannees c.-t .a., il peut en parter,
non pas comme le 1'.ut beti.·.p de per-
soines, sur de simples théorie.s puisées danu
deslivresou dans des journaux, ,uis d'apres
des expériences nombreuses t.t ane pratique
réguliere sur une assez giaude échelle.
C'est donc sur des faits _vér:fiés 1:.ir lui-
même qu'il se croit autorisé a conseiller aux
agriculteurs de se livrer à ecue i:îdu,trie
qui ne les dérange point dea leurs autres
travaux et qui pour s'étendre deniande
moins de temps et d'argenit que toute autre.
Si l'on réfléchit qu'en moyenne chaque
mille carré de pays peut nourrir au moins
cent ruches on verra combien de rnilliona
on laisse perdre annuellement.

La culture des abeilles a été pratiquée
lepuis longtemps dans le pays, ;uais la mé-
hode suivie généralement d'etoufer à
haque saison les mères-ruches pour avoir
e miel au lieu de les conserver, expli..ue
acilement pourquoi Pon y a pas trouve les
vantages que la manière noavelle ie les
multiplier donne à ceux qui les suivent et
ont les produits se trouvent singulièrement
ugmentés sans autres frais quie ceux du
oût des ruehes nouvelles. Que dirait-on
'un cultivateur qui, chaque année, tuerait
es jeunes anirnaux pour avoir leur chair et
e conserverait que les vieux.

A messieurs les membres du clergé.
Le soussigné croit devoir appeler I'atten-

on de messieurs les membres du olergi

(No. S.)
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qipi par leur position, leur influence et léurs
lumières peuv.ent mieux que per.zonne ap-
peler l'attention de leurs paroissiens sur
dette branche d'industrie qui est à la portée
des plus pauvres et qui peut donner à a fa-
mille la moins aisée des douceurs et des re-
venus qu'elle n'obtiendrait par aucun autre
moyen.

fo France, aujourd'hui, des sociétés se
forment de touss les côtés pour la répandre
et des ouvrages spéciaux se publient pour
en faire connaitre l'importanc'e et instruire
le pet;ple des campagnes sur les méthodes
les plus avantageuses à suivre.

Le soussigne après avoir fait les expé-
riences nombrenses pour rechercher quelle
est la ineileirç ruche adaptée à notre cli-
mat, croit po4voir sans crainte recoimrai-
der d'abord

- La ruche de l'amateur. " .
Cette rehe qu'il fait manufacturer lui-

mênie, e.st destinee aux personnes qui pos-
sedent des connaissances de l'apiculture
et quîui désirent étudier et suivre dans leurs
ilitressaîies phases les progrès et les tra-
vans de., abeilles;.

Ai! moyen (les cadres mobiles qui en
arnissent l'intaéieur on peut en tout tointp"

ai ro lFitspectons de la ruche, connaitre l'é-
tat <les produits, suivre le travail de repro-
duction, et eviter le depart des abeilles.

Cette ruche, avec six boites à miel,
coûte S5.00.

Outre la ruche de Pamateur qui est la
plus commode, mais aussi la plus coûteuse,
il en, a cotnbmie tne pour laquelle il a ob-
tenu diti ouverneneit un brevet en date
du 31 janvier 1866. Elle possè.le Pavantage
d'étre tres écono.nique, de pouvoir laiseer
hiverner les abeilles dehors et d'être ma-
noeuvré aiséniett par une femme. Il t'ap-
pelle en contséqnence La ruche de la fer-
liere cafnadfienne.

Cette ruche, dont le corps est le paille,
renferme les tringles qui guideit les ira-
vanx des abeilles comme les cadres et ré-
çoit aussi les boîtes mobiles qui permettent
d'enlever tout le surplus du miel sans dé-
ranger les abeilles.
Le prix de cette ruche avec quatre boîtes à

miel. est le.... .............. e .50
Droit de man nfi tinrer par ruche . . 0.50
Prix dic; boites à miel, la douzaine. 1.60

Le soissisgné sa chargera de la fabrication
de ruchles (le pays : telles que

La ruche •ortn.tle eu paille (corps et
chapitean)

" La ruche Française, en paille, à hosse
avec calotte.
La ruche Anglaise. en bois, de M. Nuit.

" La ruche américaine, en bois appelée
Il Farmer's hive. "l

Ces ruches sont en usage à la ferme aux
abeilles du soussigné.

Il se chargera aussi de faire venir des
Etats-Unis des abeilles italiennes, en colo-
.aies pour les personnes qui désirent com-
mencer avec cette espèce; ou des reines
fécondes pour celles qui voudraient italia-
iiser leurs ruchées.

TIOS. VALIQUET, Apiculteur.
Forme aux Abeilles, à St. Hilaire.

A VENDRE
A la Grande-Baie, Saguenay
P LUSIEURS terres en parfait état de

culture, à quelques arpents de l'Eglise
de St. Alexis, d'un moulin a scies, a l.arme,
à carder, et d'une tannerie, savoir:

La ferme di Barachois.... 1300 arpents
La ferme lu Moulin....... 450 "l
La ferme du Village ...... 450 "
La ferme du Potage. ..... 200 "

Condition de la vente.
Tout comptant ou au moins les deux tiers

comptant. Le reste à crédit avec intérêt.
Pour plus amples informations, s'adres-

ser à M. ROBERT BLAIN, à la Gran:le-
Raie, Saguenay, ou a [lon. D. E PRICE..
Quebec.

Chicottimi, '20 novembre, 1866.

NOUVEAU STOCK D'AUTOHNE
CHtEZ

MONTMINY ET BRUNET,
SAINT-ROCE, QUEBEC.

ES sonssignés ont l'honneur d'annon-
' cer à leurs pratiques et au public, que

leur assortiment <le MARCHANDISES
SECHES D'AUTOMNE et D'HIVER ebt
maintenant très-complet et que les ache-
teurs y trouveront comme par le passé un
choix magnifique et varié d'effets de goût
et d'uti!ité achetés avec le plus grand soin
sur les meilleurs marchés d'Europe, et
qu'ils sont prêts à' Poffrir, vû la grande ra-
reté de l'argenit, a les prix fort au-tiessous
des cours ordinaires afin d'en assurer promp-
tement la ven:e.

Les perscnnes qui désirent réellement
économiser feront bien do visiter leur éta-
blissement avant de se décider à aller ail-
leurs.

Quelques-uns de ces effets consistent en
Wincey pour robes le toutes les couleurs uni
et rayé, Wincey broché, Mohoire, Etoffe
crépee, Etofles à manteaux et Manteaux
tout faits et fait à ordre, genre tout nouveau
Velours pour manteaux et pour chapeaux,
Chapeanx en feutre et en velours, Plumes,
Rubans, Fleurs français,.s, Gattts d'Ale'xan-dre, Mériro français de tontes couleurs, Co-
bourgs noirs et de couleurs, Crêpe de qua-
lité supérieure, Draps noirs superfins, Casi-
mirs noirs et de couleurs, Tweeds canadiens
aussi bas prix que 3s 9d la verge, Indiennes,
Cotons, Shirtîig, Coton jaune, Coton filé,
etc., etc.

Aussi un grand lot de Couvertes de laine
et de Couvre-pieds frappés offerts à Grande
réduction.

MONTMINY et BRUNET,
Saint-Roch, Québec.

15 novembre 1866.

C On trouvera, à la Librairie de la Ga-
zette des Campagnes, un assortiment
nouveau et très varié dl'effetè au prix
r.éduit dles villee.

TERRE A VENDRE
U NE magnifique terre, dans la parom.U de St. ELOr, comté le m
contenant quatre arpents de front sur 1,1;.
rante-deux de profondeur, avec maio-.
étable et grange. Cette terre n'est qu'à 1
arpents de l'Eglise.

Conditions le paiement très-libérale..
S'adresser à M. le Curé <lu lieu,

J. C. G. GAUDIN, î .

DEMENAGEMENT.

iF. O. VAL RANDj
DEPOT D'IHUILE DE cHAnBON ET DE LA.\tPlt

transporté son établissement au No.t.
Côte de la Basse-Ville, Québec, de,n

pots plus bas que l'ancien poste.
Il vient <le recevoir un bien grand assor-

'imet de lampes <le toutes espèces, L:iî.ternes, Fantaux brûlanit l'huile (le cliarbui
. sans cheminée, aussi globes, chemntý.
neeles, brosses, Abas-jour et tout ce où
y a de plus nouveau dans ce genre <['ar.
ticles. Le tout à des prix très-modérés pou
argent comptant.

-Aussi: -

2Q f Gallons d'huiledecharbon tuat.
2,U •qué Parsan No. 1.

Gallons d'ltuile de charbon ma.r
, 0 qu epool lère qualité.

2 0. Gallons d'huile de charbon ino,
, O qué Ceder Crecek lère quaii.

A vendre en gros et en détail.

A vendre à l'imprimerie de la Gazcnc
des Campagnes

BIOGRAPHIES
DE

Messire C. GAUVREAU, V. G.
ET

Messire TES. B. PELLETIER
AvEc PORTRAAITS-30 sous les 2 biographie'

ASSORTIMENT CONSIDÉRABlE

LIVRES DE COMPTE ETC
A VENDRE AU

PLUS BAS PRIX DE QUEBEC

JEUX DE CARTES VARIÉES
Pl?,çz , tjt t,



GAZETTE DES GAMPAGNES.

BROME DE SCHRADER sImON BEDARD
importé de la naison Vibanorin, Andrieu. HORLOGER ET BIJOUTIER

et Cie., de Paris, par le propriétaire de Québec, No., 27, rue St. Jean
la Gazette des Campagnes.
On peut se procurer à il'Imprimerie de en dedans des iurs

la Gazelte des Camagnes de la graime de NFORME les cultivateurs qu'il a toujours
Brome de Sch rader, jen mains un as.ortiment considérable

Les écrits qui ont paru dans les Nos. de de biiouterres, telles que montres en or de
la Gazette des Campagnes du 1er mai et tots ;eures, montres d'argent, chaines en
ler juillet 1865, ainsi que du 2janvier 1866,- or pour Dames et Mes.-ieurs, boucles d'o-
reconmandanît la culture de cette pl.ane reilîns, bagues et jones pour marige de
fourra-ére, puuvant donner deux récolteb meilleure qualité, bracelets en or et en jet,
par éié, suffisent pour inviter les cultiva- boutons de chemise de toutes sortes, épin-
teurs a envoyer 25 cents en estampiles, par glettes et boucles d'oreilles en jet, argente-
lettre affranchie, au soussigné qui s'empres- rie de toutes sortes, telles que cuillères,
sera de leur faire.parveiir, par le reiour de fourchettes, plats à pain, plats à biscuits,
la malle, un paquet de cette graine, sulli- huilliers, etc., etc.
soant pour en faire J'experience, et pouvoir Aussi : horloges de tous patrons et de
se procurer le la graine pour Pannée pro- toits )es goûts, en bronze, imitation de pa-
chainle. FIRMIN H. PROULX pier maché, fer, acajou, etc. Saes de vo-

yage, purte-manuteaux en maroquin, lu-
NOUVELLES MARCHANDISES nette.s d'opera, et un grand nombre d'objets

VENArNT d'étre reçus, Drap de Moscou,
Drap de Molleton, Drap de Castor,

Drap (le Pilote, Drap double foulé, Nou-
velles Etofles pour Palletots, Nouveaux
Tissus d'Ecosse, Nouveaux Tissus de na-
niufuctisres du pays, Vêtements au tricut,
Flanelle blanche et se couleur, Flanelle de
goût, Chem ises de Flanelle.NOUVLLE.S Etoffes à Robes pour l'au-

toînîle et l'hiver, Nouvelles Etoires

pour Mantilles d'automne et d'hiver, Nou-
velles garnitures cde Robes et de hlantlles,
Echarpies et Châles dans les derniers goûts,
Châles au tricot.

N OUVEUAX Chapeaux je Feutre pour
N °Mesieur ° Casque:Fes d'automne,
Chapeaux Ecossatis, etc.

En vente chez
HJAMEL et FRÈRES,

2 nov. 1866. Québec, Rue Sous-le-Fort.

F. A. ST. LAUREN'I"
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

No. 6, rue et faubourg St. Jean
QUEBEC.
F. A. St. L. a constamment en
mains :

Ferronneries de tous genres, Ferrures de
maisons, Outils pour les ouvriers, Glaces
de miroirs, Couleurs sèches et à Phuile,
Vitres, Mastic, Iiile pour peinture, Pin-
ceaux, Brosses, Ferblane, Tole, Pistolets,
Fusils, Poudre, Plomb, Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi à ce
magasin un assortiment complet d'instru-
ments pour l'agriculture.

0- A vendra en gros et en détail. .¢o

N. GA.UTI-HIER,
NOTAIRE,

rIENT son Bureau à MONTMAGNY,
Tprès do l'Eglise.

14 avril 1866. ,

de fanttaisie trop longs a énumérer.
Les montres, horloges et bijouteries se-

rout réparées avec soin et exécutées sons
Ic ;:!e court délai.

Tous articles à être réparés dans cet éta-
blissement sont placés dats un coffre à l'é-
preuve du feu et des voleurs.

On peut auissi scr procurer une variété
considérable île feux d'artifices de toutes

°spécs et <le tous prix.
15 août 1866.

J. B. C. I-IEBEIRT,
Fr a

ae. -ÉL I% C T I I.A
Notaires et Agents,

NT transporté leur bureau dans l'an-
cienne maison occupée par Cls. M.

DeFoy, écr, No 15, rue St Joseph, Haute-
Ville, Quebec.

J. F. GENDRON,
Marchand-Horloger,

No. 9 Rue St. Jean, Québec,INFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pour

étre réparés seront mis dans un cofire en
fer à l'épreuve du feu.

IIN DE MENSE.
LE soussigné désire attirer particulière-

ment l'attention des Messieurs dlu Cler-
gé sur son assortiment de VINS DE MESSE
de première qualité qu'il vend à des prix
très-réduits.

JOS. O. MATTE,
No. 78, Rue et faubourg St. Jean, Québec.

Seul Agent à Québec.
M. Jos. O. Matte ayant bien voulu se

charger de Pagence de la Gazette des Cam-
pagnes, est autorisé à recevoir les argente
dus par nos abonnés de Québec et des pa-
roisses environnantes.

AGENCE A STE. ANNE

DU

CABINET DE LECTURE PAROISSIAL
ET

LA REVUE CANADIENNE
DU

FOYER CANADIEN
FEUILLETON

ET DE

L'Echo, revue religieuse, scientifique,
historique, littéraire et artistique, parait le
ter et le 15 de chaque mois. L'abonne-
ment est de deux piastres par année, pa-
yable une piastre dans le mois de janvier,
et l'autre piaztre en juillet. Ce journal
aura 20 pages au lieu de 16, à l'avenir.

LES personnes qui désirent s'abonner a
la Revue Canadienne, ou payer leur

abonnement, pourront le faire en s'adres-
sant à Firmin H. Prouîx, au Bureau de la
Gazette des Campagnes, Ste. Anne de la
Pocatiére.%

No5- Pour le Foyer, voir le Prospectus an
No. du 1er février.

Le prix de l'abonnement au Feuilleton
est le S1 par année, avec en outre une
primo dut portrait de M. F. X. Garnaau.

Pour l'abonnement à PAmerican .gri-
cu"urise voir la page d'annonce du 15 de
septembre dernier.

ROYAL VICTORIA HOTEL,
PROPRIÉTAIRE.

OR.]Etlmz, c. ]M.

PEPINIÈRE A ST. HILMRE.

L E soussigné informe les cultivateurs
qu'ayant fait une étude spéciale sur la

culture des arbres fruitiers chez un des prin-
cipaux pépinistes des Etats-Jnis, pendant
Pespace de trois ans, a à sa disposition un
magnifiqùe jardin d'arbres fruitiers :e toutes
especes, à St. Hilaire, et il pourra fournir
aux amateurs de fruits, i des prix réduits

1,000 pommiers fameuses de 3 ans
500 ci Sybérie,
1,000 gadeliers rouges et blancs,
2,000 fraisiers agriculturist, .
5,000 " espèces diflérentes.

Le soussigné aura constamment en mains
de la graine de tabac de différentes espèces.
Ayant étudié la culture du tabac pendant
un an chez M. Laytroppe, grand cultivateur
de tabac aux Etats-Uns, il pourra donner
toug les renseignements possibles sur la
culture de cette plante.

NAPOLÉON C. VALIQUET,
Pépinèriste à St. Hilaire.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

FRAISE DE L'AGRICULTEUR, LE CONSERVATEUR DES DENTS
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC - < Um

.DÉPART ET ARRIVÉE DES CHARS Nouvelle variété formée, il n'ya que trois
ans, recommandable par sa grossetr et son Odorant du Dr. POURTIER, chirurgien-
bon goût. Madame Valiquet. en a fait, une denti.te. Préparation bygiénique scetifi

De la Pointe d la Rivière-du-Loup. révolte superbe cette aimée. Elle offre en quement composée pour purifier la bouelir,
vente 1000 plants de ces Fraisiers, conserver les gencives et les dents. A ven-

e Retour. qu'eIle a élev avec soin. dre chez tous les pharmaiens et a l'impri-
s'rrIOs. Prix : 25 cts. chaque ; 60 ets. ponr 3. Si merie-de la Gazetre des Campagnes

pour 6 ou $1. 50 la douzaine, expédié, free, novembre 1866.
P'OINTE LEVI......10 00A U 3 - 55 PM par la poste, ou si par express, à la charge

ado.........1-0 4 de l'acquéreur. On pourra se procurer ces NOUVELLESChaudière Junction ... 10-30 322 plants au printemps; Que les amateursSten iChrysostôme.. 10-43 3 s'empressent de faire leur commande; MAROCRANDISESSECH ESSt CHanries........... 11-06 25 Adressez franc de port àMA C NDSStCales 1...1-5 1-5 ADOLPHE VALIQUET, St. Hilaire. Fatrons de Robes.
St Valier ... ........ 11-58 1-37 Cerijficat. - Les fraises de Madame Va- Popelines rayés,
St François ou Berthier: 12-15 Palt 1-18 liquet sont les plus grosses et les meilleures Lustrés rayés,
St Pierre............. 12-30 1-05 au goût que nous ayons vues. Draps de Paris rayés,
ST TIIOMAS ........ 12-48 127-48 C. O. Rolland, BRUCE CAMPBELL, Mérinos Fiançais de toutes les nuances.
Cap St Ignace........ 1-10 12-08 H. BAILEY-
L'Anse à Gile ........ 1-20 11-58 AhH

1-33 11-46 Vêtements de dessous
L'ISLET........ 1-50 11-31 Chemises du CanadaL. W.,
Trois Saumons ....... 2-03 11 21 I R L X L 1.1 X- X Caleçons du Carada L. W.,
St Jean Port Joli...... 2-20 11-04 ~ Chemises et Caleçons d'Ecosse- L. W.
Elein Road........... 2-32 10-51 E sonssigné offre en vente chez lui, de Bonneteries du Canada et d'Ecobse, de
St och ............. 2-46 (10.38 la graine de ce trèfle si avantageux toute: grandeurs et de toutes couleurs,.
STE ANNE ......... 3r09 10-15 pour les agriculteurs canadiens et-lue ceux garantis donner satisfaction.
Rivi*ère Ouelle........ 3-29 9-56 qui en out déjà essayé la culture préfèrent
St Denis ............ 3-16 9-39 mainenant , toutes les autres espèces. Il Nouveaux Tweeds
ST'i PASCAL ........ 4-03 9-22 fournit une récolte plus abondante que le
Ste Hélëne .......... 4-23 9-02 trèfle rouge, résiste parfaitement à notre Tweedî du Canada et- d'Ecosse, tout laine,
St André .......... 4-33 8-52 climat et plait davantage aux animaux. Flanelles du Canada, toute laine.
St Alexandre ........ 4-43 S-39 Pour les propriétaires d'nbeilles il est A vendre chez
Chemin du Lac ..... 5-03 8-19 surtout d'une importance qi: ,e comprend •LÉGER et RINFRETRIVIERE-DU-LOUP. 5-23 8-00 facilement; il fournit en auadance aux No. 4 rue St. Jean, Haute- Ville

abeilles des matériaux propre a la produc-
MOULIN A COUDRE tion d'un miel plus savoureux et plus pur 15 octobre, 1866. Québec.

DE même que le trèfle blanc.

V I C T O R I A Prix, la livre 40 centins. E. BAZA.RETTI,
A Pusage des familles. THOS. VALIQUET, Apiculteur, MARCHAND DE TABACFerme aux abeilles, St. Hilaire Iz 9 Rue D t ag oI>AGENCE pour la vente de ces mou- - - No. 39, Rue du Pont (raig), St. Rock,

L ins donne un profit net de $10.00 à iM. BELANGER & GARIEPY QU E3EC,s 15.00 par jour!!
Plusieurs personnes trouveraient le PIem- (NT 'honneur d'annoncer au public, et " EMERCIE les cultivateurs et ses amis

ploie pour la vente de monlins à coudre, à aux membres du Clergé en particulier, Ij de l'encoura±iement libéral qu'il a reçu
lusage des familles, la plus grande inven- qu'ayant agrandi de beaucoup, leur etablis- d'eux et les informe qu'il vient d'ajouter
tion de notre siècle par ses nouvelles amé- sement, ils ont en rneme temps importé, et une Papeterie à son commerce-de tabac.
liorations. Avec ce moulin on peut ourler, reçoivent chaque jour d'Europe quantité Il aura constamment en mains Tabac en
rabattre ler. coutures, border, corJonner, d'objets nouveaux dans leur branche de feuille, en poudre, à fumer et en torquette,
piquer et broder de la manière la plus par- commerce consistant en Services de table Cigares, Pipes en bois et en terre, Allu-

i te et ha plus régulière. Aucune famille en argeit-Coutellerie de Rodgers-Usten- mettes, Sacs à tabac, Tabatière, etc., etc.
le devrait se priver de ce moulin sans ri- sils de ménage - Quincaillerie, etc. qu'il vendra au plus bas prix.
caux, par la. qualité et le prix. Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à La papeterie sera toujours bien assortie

Ce moulin sera envoyé a ceux qui feront l'Huile de Charbon, particulièrement pour de Livres de comptes et de notes, Papier à
>arvenir au soussignèé propriétaire, $15.00 l'usage et Pornemet des Eglises. ecrire, Enveloppes, Plumes, Encre, Cra-
lans tue lettre enregistrée. Ces Messieurs ayant pris des arrange- yons, Porte-monnaie, Porte-Cigares, Chape-

enés u paieront dix o quinze ments exprès avec les principales maisons lets, Croix, Médailles,etc.,t e
,iaîtres par jour, a ceux qui agiront comme de commerce d'Angleterre, offrent d'impor- mEti fnauses ganasesetdePr.
igeats pour la vente de ces moulins à ter à commission ioute commande qu'on françaises et anglaises.
oudre, ou soixante-et-quinze piastres par voudra bien leur confier et cela sous un 15 octobre 1866.
nois, dépenses payées. très-court délai.

Pour reinseignîementss'adresser, par lettre Les Cultivateurs trouveront chez eux le A vendre, à l'imprimerie de la Gazette
ffratchie,. au soussigné • ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins- des Campagnes :

G ATES & Co., truments nécessaires à leurs travaux. HUILE DE CHARBON,No. 1i, King Street East,. Québec 9, rue La fabrique, à l'enseigne
15 septembre 1866. Toronto, C. W. du Gros Marteau.' de la meilleure qualité..
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